
VIII – QUELQUES ANECDOTES CROUSTILLANTES ! 
 

Lorsque les réunions du conseil municipal se déroulaient sous le porche de l’église ! 
 

Jusqu’au milieu du 19° siècle, le village de Saint-Apollinaire ne possédait pas de mairie. Aussi, pendant la 
période estivale, les réunions de conseil municipal se tenaient-elles sur la place, chez le maire ou plutôt sous le 
porche de l’église ! 
 

Le cimetière devient payant ! 
 

En 1882, pour la première fois, la commune décide de vendre des emplacements au cimetière situé 
autour de l’église. Les concessions sont de 15 ans (40 francs le m²), 30 ans (60 francs le m²) et perpétuelles (80 
francs le m²). Le produit des ventes sert à la réalisation urgente d’un nouveau cimetière. Il est également 
décider que les translations seraient à la charge des familles. 
 

Geste du maire en reconnaissance pour sa commune 
 

En mai 1903, le cimetière est déplacé sur un terrain légué gracieusement par Claude Martin, maire de la 
commune de Saint-Apollinaire 

 
Pas de petites économies pour le curé ! 

 
Dans les années 1890, l’abbé Gueritté, curé de la paroisse, et les membres de la « La Fabrique » 

(association paroissiale) entreprennent des travaux dans l’église. La commune accorde une subvention de 300 
francs. Et, dans un souci d’économie, la peinture avec motifs décoratifs est assurée par le curé lui-même ! 
 

Peppone et don Camillo ! 
 
 En 1902 et 1903 apparaissent les lois de la séparation de l’église et de l’EƵ tat. Saint-Apollinaire n’échappe 
pas à la règle. Les biens de « La Fabrique (paroisse) » deviennent propriété de la commune, y compris l’église ! 
Et, dans une délibération du conseil municipal, nous pouvons lire : « … Pour éviter le renouvellement de 
mutilations faites aux arbres communaux, à l’occasion de cérémonies extérieures du culte, les processions sont 
interdites à l’extérieur des édiϐices communaux consacrés au culte … ». 
 


